
XIXème et XXème siècles 
 

 
Apogée de la civilisation rurale et son déclin avec les nouveaux moyens de communication et le 
développement sans précédent de l’émigration vers les villes et vers l’outre-mer. 
En 1840, l’église moderne de Mostuéjouls dédiée aux saints Pierre et Paul remplace l’ancienne 
chapelle (Sainte Marguerite) du château de Mostuéjouls. 
 
1841 : la dévastation dont sont victimes les propriétés rurales ou communales de Mostuéjouls 
rend nécessaire l’existence d’un garde champêtre. Le conseil municipal propose, pour pourvoir à 
cette dépense, d’affermer (bail de neuf années) certaines terres communales exploitées par 
quelques habitants. 
 
1° Juillet 1854 : « Mr André Vernhet, Maire de Mostuéjouls, déclare que Mr le Comte Armand de 
Mostuéjouls autorise d’établir le champ de foire qui a lieu le Lundi qui suit le 29 Juin, dans le pré 
situé aux environs de son château, près de la fontaine dite « Le Révelin ». Mais néanmoins il se 
réserve le droit de pouvoir retirer cette autorisation quand bon lui semble… » 
 
Vers 1860, le nombre d’habitants sur la commune est à son maximum, oscillant entre 800 et 900 
habitants, se décomposant comme suit selon le dictionnaire des lieux habités de l’Aveyron réalisé 
par Jean-Louis Dardé : Mostuéjouls 320, Bèla-Vièlha 3, Beth 22, Bombas 19, Lo Buffarel 14,  
La Calquière 5, Cesas 20, La Combarià 13, Eglasinas 20, Los Lacs 8, Liaucous 243, Mas de la Font 
7, La Musa 12, Sent Marcellin 6, Sent-Pèire 3, Lo Segalar 6, Lo Vors 7. 
 
Le XIXème siècle est aussi celui de la révolution des transports, et de l’arrivée du tourisme dans 
les gorges du Tarn et à Montpellier le Vieux, des lieux popularisés par E.A.Martel. Inauguré le 11 
Juin 1927 sur la commune de Mostuéjouls, le monument Martel rappelle l’histoire de Mr Martel et 
de Mr Armand du Rozier, précurseurs du tourisme, et explorateurs infatigables. 
 
En 1910, la commune comptait un grand nombre de commerçants, artisans ou industriels : Xavier 
Paulhac, buraliste ; auberge Bouscary à La Muze ; Cafés Lavabre, Michel, Privat à Mostuéjouls, 
café Rossignol à Liaucous ; Bro le cordonnier ; couturières Mlle Lavabre et Mme Beaudounet ; 
épiceries Lavabre et Beaudounet à Mostuéjouls, Lacroix à Liaucous ; grains et fourrages Atger ; 
Hôtel des gorges du Tarn à La Muze, menuisier-ébéniste Cousin à Mostuéjouls, Lacroix à Liaucous 
; tailleur Paulhac. 
 
 
 



 

                

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
La grande guerre fit à Mostuéjouls 25 victimes. 
La culture du blé perd peu à peu du terrain, depuis que l’on peut se procurer facilement des 
farines étrangères. Plus de chanvre ni de lin, en revanche le murier, matière première de la soie, 
est partout.  
La vigne, pendant longtemps l’élément essentiel de l’économie locale, est abandonnée 
progressivement et remplacée par des cerisiers, conséquence du départ des jeunes à la guerre, 
et de l’attaque du phylloxéra à la fin du XIXème. 



1923 : projet d’amener l’eau de Mostuéjouls à Liaucous (document du préfet de l’Aveyron daté du 3 

sept 1923). 

 


